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	Que le printemps fleurisse en vos cœurs

	C'est une canne blanche, qui se fraie un chemin

	Seigneur Dieu de tendresse
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	À ceux qui accaparent, les richesses du monde

	L'herbe est verte, l'herbe est tendre

	Le chat paresse, dans l'air d'été

	Dans l'air alpin où les moutons rêvassent

	Je voudrais partager

	À celui qui est sourd, comment faire écouter

	Un enfant qui n'est pas plus haut que quelques pommes

	Amis des Jedis savez-vous

	Sur la haute terrasse, surplombant la vallée

	Aux gentils je veux dire' merci

	La puissance du tigre, n'épuise la puissance

	Un enfant bras levés, marche, maladroitement

	Joyeux anniversaire

	Un chat au pelage de soie

	Que dis-tu, le renard, en ta rousse toison

	Si le soleil de ses rayons

	Combien de trésors dans des mers, des greniers

	Le clair soleil et les écureuils

	Dans la ville, quelques arbres, et de hautes façades

	Moins de chiffres, plus de mots

	Écologie punitive, quelle punition ?

	"À ceci, tous reconnaîtront...", Jésus, merci

	Il y aurait deux enfants dans le sein d'une mère

	Tristes drogues où le ciel et le soleil sont gris

	En un bleu ciel, heureux

	Trop de souffrances dans ce monde

	Les drapeaux sont levés, et le vent a soufflé ?

	Dieu bon, roi des artistes, que l'on ne t'oublie pas

	Mon Dieu, si un riche est injuste

	J'ai rêvé d'hommes libres, j'ai rêvé d'hommes heureux

	L'homme n'a pas conçu

	Là un homme, digne, serein, son visage, rayonnant

	On voit mieux avec le cœur




Mais parler est risqué, l'on n'est pas toujours clair

Mais parler est risqué, l'on n'est pas toujours clair

Alors je voudrais bien vous partager des vers

Pour certains, c'est sans doute incongru, je me dis

Ou naïf quand on parle euros ou stratégie

Mais j'espère’ que tels ou tels beaux vers du passé

Ne sont pas réservés aux collèges ou lycées

J'espère que les rimes, ne sont pas démodées

Qu’au-delà des grammaires, des mots peuvent inspirer

Que la vie ce n'est pas simplement des affaires

Qu'il y a surtout du sens, et que ce sens éclaire

Et si je me permets un peu de poésie

C'est aussi car l'époque a besoin d'harmonie

Et car les afflictions qu'on peut voir sur la terre

Peuvent être l'occasion de regards qui espèrent




Les oiseaux chantonnent aujourd'hui

Les oiseaux chantonnent aujourd'hui

Pas d'inquiétude, pas de souci

Les oiseaux chantent chaque jour

La vie peut poursuivre son cours




Comme des pages d'or, de diamant, de topaze

Comme des pages d'or, de diamant, de topaze

Des pages de saphir, des pages de turquoise

Des mots qui encouragent à donner ou aimer

De doux mots pour prier ou apprendre à prier

Ces pages et ces mots plus fins que l'aigue-marine

Voilà qui est précieux, voilà qui illumine

Ou bien ce sont des pages, de mousses et de feuilles

Une moisson de mots nourrissants que l'on cueille

Ces pages ne sont pas de futiles reflets

Mais c'est un vrai trésor qui en elles est caché

Le trésor de la Bible, ce trésor lumineux

Qui n'est pas pour des coffres, et où nous parle Dieu




Dans un mois, dans deux ans, au midi ou au soir

Dans un mois, dans deux ans, au midi ou au soir

Enrichi des rencontres, et par-delà l'espoir

Dans dix ans, dans trente ans, ou peut-être au-delà

Qui sait au fond du cœur, tout ce qui germera

Qui sait combien féconde sera la moisson

De quelques mots semés, d'un geste doux et bon

Et quel fruit restera d'un geste d'amitié

Et ce qu'il portera de chaleur et de paix




Chère mamy, puis-je aujourd'hui

Chère mamy, puis-je aujourd'hui

Te partager des mots ici ?

Puis-je prendre un peu mon élan ?

J'ai pour toi des mots importants

Sont-ils fruités, sont-ils légers

Les petits mots de mon panier ?

Ont-ils un peu des jours passés

Le poids de beaux temps partagés ?

Le parfum de belles années

La lumière de doux étés

La saveur de moments heureux

Ou l'écho de temps mélodieux

Amie des lettres, sois bienveillante

Pour ce choix de mots que je tente

Je veux au moins par ce poème

En deux syllabes, te dire : je t'aime

Et j'ajoute aussi un merci

Pour d'onctueux morceaux de vie

Que tu servis, qu'on partagea

En belles parts, ici où là




Pour l'amour et la bonté

Pour l'amour et la bonté

Pour la douceur et la paix

Pour le bonheur, l'espérance,

La gratuité, la confiance,

Pour les heureuses heures

Pour les fleurs dans le cœur

Les soutiens partagés

Les gestes d'amitié

Pour les féconds rêves

Le sang et la sève

Le don de la vie

Le temps d'aujourd'hui

Seigneur ici

Je Te prie :

Merci




Le beau métier, du médecin

Le beau métier, du médecin

De rencontrer, de prendre soin

Dès le début, où va la vie

Ou bien lorsque le jour finit

Docteur des villes ou des campagnes

Jusqu'à la brousse ou dans le bagne

À l'écoute attentivement

Au stéthoscope et mots souffrants

Les grippes, angines et pharyngites

Entorses, arthroses et parasites

Face aux tribulations physiques

Merci pour l'aidant diagnostic

On dit patient, quelle patience

Des longues études, persévérance

Travail, efforts et connaissances

Si proche ici des simples gens

Prendre soin quelle vocation

Et peut-être une inspiration

Pour apaiser nos sociétés

Soigner la planète blessée




Dans une rue un pauvre, assis

Dans une rue un pauvre, assis

Pas de monnaie dans ses habits

Pas de clef d'auto ou studio

Mais quelques trous à son manteau

Pourtant là un petit joyau

Dans une poche une photo

La richesse d'un souvenir

Et la fraîcheur d'un beau sourire




Il y a une obscure forêt

Il y a une obscure forêt

De songes gris, de songes inquiets

Y rôdent des doutes sauvages

Les lianes y sont comme des cages

Ces bestiaux doutes silencieux

Restent tapis, sauf leurs yeux

Et de leurs griffes, sur le sol sombre

Quelques rais clairs dévoilent l'ombre

Rester là un peu sous les arbres

Sous des rayons, sous les feuillages

Ces doutes les apprivoiser

Et trouver le sentier des prés
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